
IN MEMORIAM – Edgard TUPËT-THOMÉ, compagnon de la Libération
(décédé le 9 septembre 2020)

| 1

Edgard Tupët-Thomé, né Tupët le 19 avril 1920 à Bourg-la-Reine et mort le 9 septembre 2020
dans à Paris.

Promu Sergent, il est des attaques en Lorraine en 09/1939 et en Belgique l’année suivante. Il
participe avec son unité à la protection de l’évacuation de Dunkerque du corps expéditionnaire
anglais du 26/05/1940 au 3/06/1940. Il est démobilisé en 09/1940.

Voulant continuer le combat, il tente sans succès de quitter la France, trouve un travail à
Clermont-Ferrand, il fait la connaissance de Roger Warin, responsable du réseau « Ronald »,
dont  il  deviendra,  avec  Stanislas  Mangin,  l’un  des  adjoints.  C’est  à  lui  qu’incombe  la
responsabilité de trouver des terrains d’atterrissage clandestins.

Pierre Fourcaud, chargé de missions du Général de Gaulle entre en contact en 03/1941 avec
Roger Warin. Tupët, avec Stanislas Mangin, Roger Warin, Gaston Tavian, et Maurice Andlauer,
est  le  premier engagé militaire secret  dans les FFL.  Adjoint  immédiat  de Mangin,  dont il
organise le départ  par Lysander en 02/1942, il  prend le pseudonyme d’Edgard Thomé et
travaille comme agent de 1re classe. En 04/1942 il fait partir Gaston Tavian dans les mêmes
circonstances que Mangin. En raison des blessures reçues 6 mois plus tôt, il s’envole pour
l’Angleterre.

Promu  Lieutenant,  à  son  retour  à  Londres,  il  demande  son  affectation  dans  une  unité
combattante. En 11/1942, il quitte l’Angleterre pour le détachement d’instructeurs commando
de Saint-Pierre-et-Miquelon, sous les ordres de Stanislas Mangin. En 02/1943, toujours avec
Mangin, il est affecté au détachement (puis bataillon) des Antilles dont il crée et commande la
2e Cie qu’il entraîne jusqu’en 07/1943. En 08/1943, il rejoint à sa demande le 4e BIA – futur 2e

RCP à Camberley, qui fait partie de la Brigade SAS. Il est breveté parachutiste le mois suivant.
En 01/1944, il est muté comme commandant en second de la 2e Cie du 3e BIA, qui devient en
07/1944 le 3e RCP.

Avec le 3e RCP, il remplit, début 08/1944, une première mission parachutée dans la région de
Daoulas dans le Finistère. Avec sa seule section il attaque une Kommandantur forte de 60
hommes,  tue 12 Allemands,  fait  40 prisonniers,  repousse une attaque ennemie et  libère
Daoulas. Il  rejoint alors la 6e DB américaine pour laquelle il  exécute plusieurs missions de
reconnaissance.

Il est parachuté une deuxième fois le 27/08/1944 dans le Jura. Il attaque et prend Clerval en
Franche-Comté, qu’il défend avec 50 hommes contre 27 chars et voitures blindées ennemis. Il
tue une trentaine d’Allemands et détruit un char. Il rejoint ensuite la 7e armée américaine et,
affecté à un groupe de reconnaissance divisionnaire, se distingue notamment à Arches lors du
passage de la Moselle. Le 23/09/1944, il ramène sous des feux de mortiers un soldat américain
blessé dans ses lignes.

En 1945, il démissionne de l’armée. De 1961 à 1965, il est ingénieur chez Panhard. Enfin, il est
chef des agences d’une société de tourisme.

• Grand Croix de la Légion d’Honneur
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• Compagnon de la Libération – décret du 17 novembre 1945
• Croix de Guerre 39/45 (6 citations)
• Médaille commémorative des Services volontaires dans la France libre
• Membre de l’Ordre de l’Empire britannique
• Military Cross (GB)
• King’s Medal for Courage in the Cause of Freedom (GB)
• Chevalier de l’Ordre d’Orange Nassau (Pays-Bas)
• Croix de Guerre (Pays-Bas)

https://www.ordredelaliberation.fr/fr/compagnons/edgard-tupet-thome

